
'; 2(IQ

" ''*>

ttik

 

. SERMON S I X IEM E.
Ov .>'-v|' -: " ' " '

•SùrU'Epître 3tifb<salates chapitre 4.

,.t> ., . • v .

.....„-.., :uvu;j|4r J> ?o _ • 1 -

Dieu a envoyé'fsn Tiïs ,jráit 4$femme , ^

' Lest certain. Freres Bien-

-, asinez, que ce jour est lo

[H^ plus beau des jours , & que

ggj) depuis que le soleil éclaire

le monde , il n'a rien éclai

ré de semblable à la merveille que nous

celebrons aujourd'hui. II n'y a point de

créature si basse ni si relevée qui ne s'en

doive réjouir dans fa proportion: ce jouf

est le bonheur de l'univers , le renouvel

lement de toute la nature , la joye publi

que du ciel & de la terre. Mais il est auífi

certain qu'entre toutes les creatures , il

n'y eh a point qui puisse ni qui doive y

prendre la part que nous y prenons ; j'a

voue que les inanimées jusqu'aux plus in-

sensibles,semblent en avoir eû quelque

tache & quelque impression , & qu'elles

y ont leur interêt , puis-qu'elles chan

gent
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gent aujourd'huy de Maitre , & qu'elles

se voyent heureusement soumises à .un

.nouvel Adam , le vrai heritier du Sei

gneur du monde. J'avoue encore qu'au

, deflùs de toutes cel!es-là , les Anges du

ciel ces Esprits bienheureux , pleins d'in

telligence ont eu raison de faire éclater

. leur joye , depuis le plus haut des cieux

jusqu'en Bethléem,& faire retentir dans

nôtre air ce chant de triomphe ; Gloire

à Dieu&paixà la terre, comme ayant

part à cette paix , puis-que d'ennemis

qu'ils nous étoient,ils font aujourd'hui

recqnciliés avec nous: Car, comme die

l'Apôtre , le bon plaisir du l'ere a été de fai- >

n la paix generale par lesang de celai qui

nait aujourd'hui, & de reconcilier & réu-

. nir toutes choses fous ce nouveau CheÇ

tant celles qui font au ciel que celles qui

sontsur la terre. Mais avouez-moi aue

la terre a bien plus de part à eettefête

que. le ciel, & que les hommes, & les

femmes doivent être infiniment plus sen

sibles que les Anges à la joye de cette

naissance , qui ne regarde proprement

que le genre .humain , &í non pas le gen

ie Angelique ; car Dieu a envoyé son

fils fait de semme , car U n'a. pas pris à foi
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ni l'Ange Gabriel, ni Michel l'Archan

ge, mais la feraence de la femme, femen-

ce d'Abraham. le vous annonce une gran

de joye, difoit cet envoye' du ciel, quifer*y

mais à qui ? a tout le peuple. Quoi do»c,

ne s'en réjouiiToïr-il pas lui même ! il n'en

faut point o'ourcr, mais la gr-andejoye,

dit-il , n'eft pas pour nous : peuples de

la terre с 'eft pour vous que le Sauveur

eft né ; norre joye eft une joye de fym-

pathie, nous faifons aujourd'hui vos hon

neurs .- mais la vôtre eft une grande joye,

vous avez un Sauveur vous feuls , & un

Emanuël , comme dit le Prophere : car

aucun des Anges n'oferoit en avoir die

autant. Ils difent bien, Eternel des ar-

mées , ils appellent bien Dieu trois fois

iàint, mais ce que le nom de Jehova éroit

aux Juifs , celui d'Emanuel eft cela mê

me aux Anges, c'eft leur nom ineffable j

il n'y a que les Démons, & les hommes

qui lofent prononcer, les Démons fauíle

nient , &: les hommes veritablement ,

parce qu'il n'y -a que les hommes qui

ayent ce glorieux Se ineftimable privi

lege, obtenu en ce jour, de pouvoir dire

Dieu avec nous. Mais entre tous les hom

mes, il n'y a point de doute que les Chré

tiens
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tiens ne foienc ceux qui doivent temoi

gner & plus de joye & plus de zéle à la

célébration de ce jour, nôtre joye doit

étre proportionnée à nôtre bonheur , Se

nôtre zéle à nôtre lumiére. Heureux les

yeux qui voyent ce que vous voyez,vous

Chrétiens, & que tant de Rois & de

Prophétes ont en vain déûré de voir г

Abraham a déÇiré de voir cette mienne

journée , dit le Seigneur , & il Ca vuéi

& s'en eß réjoiii. Mais comment l'a-t- il

vue au travers de l'cpaiifeur de plus de

deux mille-ans , par les yeux de fa foi,

à peu prés comme nous voyons le jour

du jugement, & le fecond avenement

du Fils de Dieu, venant és-nuées du ciel-

Quelle doit étre nôtre joye , combien -

pleine, abondante &: accomplie dans i

cette plénitude du tems , où nous voy

ons non feulement le jour du Seigneur,

mais le Seigneur lui-même, non pas pré

dit Se venant, mais venu & préfenr,& ac-

compliflant lui-même par effet tout ce

que Dieu avoit promis? La chofe eft

faite , il eft lui-même fait. C'eft ici le

jour du Seigneur, & le Seigneur du

jour. C'eft ici la journée que le Sei

gneur д faite, c'eft ici la journée qui a

V O 3 fait
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fait le Seigneur , éjoiiissons-nous &

nous égayons en elle. Je dis nous, Mes.

Freres, car enfin entre tous les Chrétiens

qui ont consacré ce jour à la naissance •

du Sauveur du monde, nous sommes

ceux qui ont une obligation plus étroi

te , & plus particuliere à jetter des cris

d'éjouiíîance au devant de i'Eternel;&

fi vous en demandez la raison, je pour-

rois en alléguer plusieurs , mais je me

content-rai de ces trois. La premiére

est, qusles autres Chrétiens partagent

& diípersent leur dévotion en plusieurs

objets, ils célébrent encare le jour de la

naissance de divers autres Saints : mais

nous n'adorons qu'une seule Image in

visible de Dieu qui est son saint Fils Ie-

fus, son unique & nôtre unique, nous'

n'invoquons le nom & ne célébrons la

naissance que de ce seul Saint, qui est

le Saint des Saints. La seconde est,quc

nous sommes dans l'afflíction ; étrange

raison en apparence, mais tres vérita

ble en effet , car co font les affligés

qui doivent se réjouir en Dieu , c'est Tu

nique reméde àl leur mal. Ne dites

point comme ces Anciens , que la musi

que est importune dans le dôiiil,jamais

la
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la musique de Dîeii n'est plus douce

qu'alors ; Toreille de l'affl gé la reçoit ,

comme une terre séchc & altérée qui

boit avec avidité lá pluye du ciel. Nous

serions, bien malheureux si nous n'avions

cette joye pour «ôtre portion , puisque

nous sommes privés de toutes celles du

monde. O quelle est bienvenue dans

l'afflictron .' Le Fils de Dieu naquit dans

un pareil cems,dans la détreíse desenfans

de Dieu, parmi les joyes des mondains,

au siécle d'Auguste, & au tems d'Héro

de , dans la paix du monde , & dans les

douleurs morcelles de FEglise. Mais

nous avons un troisiéme sujet de joye

qui nous est propre & particulier en

ce jour, nôtre vrai jubilé qui nous a dé

livrés de la servitude de' la Loi , & du

joug des cérémonies que nous voyons

trainer encore aux autres Chrêtiens,

joug fupportable , ou même agréable aux

enfans qui font aux rudimens , mais in

fupportable àl'esprit noble .franc, & é-

levé du vrai Christianisme. C'est le des

sein qu'avoit FApôtre dans nôtre texte,

comme il patoît de ce qu'il dit aux Ga-;

lates dans les versets fuivans , Fous obser

vés , dit-il, les tems ér les jotrs , Us mois dr

O + lu
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les Années. Á quoi pensés- vous malheu

reux ? comme si le Fils de Dieu pe.vous

avoit pas rachetés de la loi, ou comme

si nous n'étions pas dans la plénitude du

tems. Ce jour nous apprend donc à ne

nous attacher ni à lui-même, ni aux au

tres jours, avec une fuperstition scrupu-

leuíè,commp s'ils, avoient en eux quoi

que sainteté; particuliére. La piété du

Chrétien est au-deíïìis des tems &c des

lieux, elle nc dépend ni des heures ni

des cloches, ni des jours , ni des fêtes,

ni du quantiéme & des faisons, c'est un

Noël éternel. Commençons donc au

jourd'hui , à la bonne heure , mais

pour continuer demain & tous les

jours de nôtre vie , à célébrer le

grand mystére de ee jour, non pas.

avec la vaine porripe d'un riche & fu- :

perbe spectacle , mais avec des tran

sports célestes , & des mouvemensx

intérieurs d'une parfaite joye en nôtte

Pie£ [] ,]/ .., .

Tous les attributs & toutes les glo- ;

rieuses propriétés de Dieu reluisent dans

ce texte : fa vérité , fa miséricorde, son

amour, ía sage flè, sa justice , fa puissan

ce , sa charité* sa vérité, dans l'accorn-

^' :> . _ > ,plissemèaç
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plissement du rems; fa miséricorde, lors

qu'il a envoyé vers nons ; son amour,

lors-qu'il a envoyé soii Fils ; sa sagesse*

lors-qu'il a voulu qu'il fût fait deserri-'

me; fa justice, lors-qu'il a été fujet à la

loi ; fa puissance, afin qu'il rachetât ceux

qui éroient fous la loi ; & fa charité,

voyês quelle charité le Pere nous a donnée,

afin que nous reçussions l'adoption des

enfans. II a envoyé, qui? Dieu: vers

qui >. vers nous , afin qu'il nous rache

tât , afin qu'il nous adoprâr. Et qui é-

tions-nous ? 0 Eternel ! quefi ce que de

ïhomme que tu ayes souvenance de lui., &

du fils de l'homme que tu le visites ? Dieu

daigne envoyer vers nous. Qui dit Dieu,

dit une Essence infinie , immortelle, a-

dorable , devant qui les Séraphins ic

les Chérubins voilent de leurs aîles leurs

yeux& leurs piés;leurs yeux comme trop

foibles,leurs piés côme trop sales pou r fu-

bsistcrenfaprésence,l'Ererneldes armées,

le Créateur dumonde,leRoi desRoisqui

estinfiniment plus élevé pardessus les Rois

de la terre,que bsRois de la terre au des

sus de nous ; & cependant il n'a pas en

voyé vers les Rois de la terre qui fonc

ses Ministres &: ses Lieutenans , il nc
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leur á pas envoyé ses ordres pour nous

faire savoir sa volonté par leur entremi

se. II n'a pas envoyé vers les chefs des

provinces , les gouverneurs des peuples, .

mais vers le genre humain. Dieu a telle

ment aimé le monde., qu'il a envoyéfon Fils

unique. A qui ? au monde, le vous annonce,

dísoit l'Ange , une grande joye qui fera a

tout le peuple , jusqu'aux bergers , aux

bergers les premiers. Mais s'il n a pas

envoyé vers les principautés & les puis

sances de la terre , à nôtre exclusion, il

a envoyé vers nous à l'exclusion des

puissances & des principautés du ciel ;

il n'a point pris à foi les Anges > il n'a

point envoyé vers eux. Les Anges a-

voient péché de même que les hom

mes , & Dieu accorde aux hommes

une grace qu'il refuse aux Anges ; il lais

se ceux-ci sans envoyer vers eux dans

l'abîme de leur perdition , & il daigne

envoyer vers nous. O Dieu.' que t'a-

Voit fait cette poudre & cette cendre,

«|ue m ayes bien voulu lui donner la

présérence dans ton amour au dessus

de ces immortels habitans du oiel í

Qui avoit-il en nôtíe argile qui méri

tât un tel privilége, de v«ir élever aos
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vaisseaux de terreau-dessus de ces vais

seaux d'or .' Tu avois placé l'homme au-

dessus des bêtes par la création. Tu

avois éievé ton Israël au-dissus dè toVs '

les autres peuples par ton election, un

animal au-dessus des autres animaux ,

une nation au-dessus des autres nations. '

Nous avions bien ouï Ahc,Ûieu napat

fait ainsi aux auires peuples : maïs nous

n'avions jamais ouï dire , Dieu n'a. pas'

fait ainsi aux Anges. Quel prodige voi

ci .' nous n'eussions jamais pu nous ima

giner qu'on verroit l'homme au dessus

de l'Ange , non plus que la terre au-def-

fus du ciel. Quand je regarde les An

ges des cieux , & non plus h lune &c

les étoiles , mais les trônes & les ver

tus, je dis qu'est-ce qtfe de Thomtne

que tu l'ás vîsiiré , & ríon pas que tu

le visites, car lá gloire de ta présence,

nous eût engloutis : mais que tu dai

gnes l'envoyer visiter par l'Orient d'en-

haut. O entrailles de miséricorde! ô

richessei de grâce ! ô douce &c inesti

mable merveille de l'amour de Díetr;

envers les hommes ! où prouverons

nous assez de paroles pour t'exalter?

«ous n'avbns pas rhêmè assez de pen

sées
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fées pour t'admirer.

Qai est donc celui qui envoye ? c'est

Dieu. Q/a t-il envoyé ? son Fils- C'est

donc le Pere qui l'envoye : voici deux

personnes distinctes, dont l'une & l'autre,

est Dieu , car le Fils de Dieu étant l'.uoi-.!

que & propre Fils de Dieu est Dieu lui-

même, fa parfaite image, la resplendeur.;

de sa gloire, la parole & la sapience éter

nelle , qui ne répute point rapine d'étre

égal à Dieu. Qu'ai-je dit deux personnes ?

La troisiéme n'est pas loin d'ici, car dans

le verset qui fuit immédiatement nôtre

texte,ilest ajouté que Dieu a envoyé l'Ef-

prit de son Fils en nos cœurs par lequel

nous crions Abba Pere : voilà ces trois a-

dorables personnes, le,Pere,le Fils, &le

Saint Esprit„dans tin seul verset. Le Pere

envoye le Fils, & le Fils envoyé le Saint,

Eíprit , ou plutôt, le Pere & le Fils l'en-

voyent,car ç\ st pour cela qu'il est dit

qu'il a envoyé l'Essprit de son Fils, mais le 4

Pere n'est point enyoy?? parce qu'il est la,

source & la fontaine de la divinité, ia pre

miére personne qui fubsiste dans cette

glorieuse nature. Adorable mystére du

quel nous pouvons bien dire ce que dit

St.Ambtoise ; // i'ejl commandé de U expire
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& M »e sejlf permis de íéplucher. La Tri

nité n'est connue que d'elle-même , die

un autre Docteur, en veux tu disputer ?

J'aime mieux me taire & l'adorer, pour

vu qu'on ne me die point qu'il faut se

comporter de même quand on nous dit

qu'un seul & même corps est en mille

& mille divers lieux, & qu'il est invisible

& indivisible; caries sens font les juges

compétens & légitimes de tous les objets

qui tombent fous les sens, comme font les

corps ; & jamais ils ne s'y trompent, lors

qu'il n'y a point d'indisposition dans la

faculté, ni d'obstacle dans le milieu :mais

ni le sens ni la raison ne font point capa

bles de juger des objets spirituels, & fur

tout de ce grand & éternel objet, dont

lalumicreest inaccessible, & dont la gloi

re est un abîme: aucun des étres inséri

eurs ne peur comprendrele fupérieur, &

le fini peutbeaucoup moins encore com

prendre l'infini. Arréte toi donc ici, chair

& sang, adore devant L'Arche , ne leve

point le voile : contentons nous de savoir

que dans l'eeconomie de nôtre redemp

tion , Dieu, assavoir le Pcre a envoyé son

Fils , ic cela tres convenablement , &

parce que ces divines personnes gardent

. •; \ le
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le même ordre dans leurs perations qui

se trouvedans leurfubsistence ;& parce

que la Créacîon étant attribuée au Pere,

. comme à Con principe , il étoit juste de

luy rapporter aussi Teeuyre de laRe- ,

demprîon : car il n'appartient de rache

ter qu'à, ceiuy qui a le droit originel de

la possession. Sauve moi, car jefuis à toy,

disoit le Prophete; Mais nous étions à

Dieu par droit de création , il n'y avoit

donc personne qui nous pût reclamer,

ni par consequent racheter que Dieu

seul. Mais il n'étoit pas moins convena

ble que cefût leTils qui entreprît l'œu-

vre de nôtre redemption, & qui vint au

monde pourl'accomplir ,non seulement

parce que tenant le milieu entre les per

sonnes de la Trinité, cela méme sem-

ibloit désigner le Médiateur entre Diçu

& les hommes ; mais aussi parce qu'au

trement il y eût cû deux Fils, l'un au ciel

&L l'autre en la terre, &c.

Mais quelle est la nature de cét envoi?

G'est une maniére de parler figurée;

comment celui qui remplit le ciel êc la

terre peut-il étre envoyé du ciel en terre,

ait cessé d'étre, là où il étoit , ak com

mencé d'écre , là où il n'étoit pas ? il no

seroie
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seroit donc pas infini. Tout est figuré

dans l'Ecriture, parce qu'elle nous parle

!.des choses divines en termes humains ,

qui ne font propres qu'aux choses humai

nes , & cependant si je disois.ici ce que

vous íâvés qu'on nous dit ailleurs , que

Dieu l'a dit, & qu'il ne peut mentir, qu'il

a envoyé son Fils, & que par conséquent

le Fils de Dieu a changé de k'eu,& qu'en

descendant fur la terre il a quitté le ciel;

qui ne diroit incontinent qu'il ne faut pas

prendre cette expression à la lettre, com

me si le Fils de Dieu fut venu au monde

. par un mouvement semblable à celui des

corps , qui viennent du lieu d'où ils par

tent au lieu où ils tendent, & où ils se re

posent ? Que c'est une figure & une lo

cution impropre, qui nous représente ,1a

manissestation du Fils de Dieu en nôtre

chair , pour fexéeution du conseil &; de

la volonté du Pere touchant la redemp

tion de l'Eglisse. Ne mettons jamais à la

torture l'Ecriture sainte, pour la faire dé

poser contre son intention , comme ces

malheureux dont parle St. Pierre qui tor-

doient les Epîtres de St. Paul deja de

leur vivant; & souvenons nous en passant

de cettebelle régie de St. Augustin,'& ,de

celle
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Celle des Anciens Peres Grecs. En effet

il semble que si l'on peut dire qu'un corps

est en plusieurs lieux tout à la ibis, &: qu'il

est invisible &; indivisible,parce qu'il y est

spirituellement à la façon des hsprits,qui

rn'empêchera de dire que le Fils de Dieu

a quitté le ciel &: changé de lieu a la fa

çon des corps? ILi corps fiuipeut étre

' en une infinité de lieux quoi qu'infini

ment éloignez,parce qu'il n'occupe poinc

de lieu non plus que les Esprits,comment

pourrez-vous donc nier, fur tour quand

on mettra en jeu la toute- ; uissance de

Dieu, que le Fils de Dieu quoi qu'il foie

Esprit, n'ait pè passer d'un lieu en un au

tre , mais à la maniere des corps ; Si un

corps peut étre comme un Esprit, un Es

prit peut étre cormne un corps j & si

l'un est difficile à comprendre, l'autre ne

l est pas moins , parce que l'un & l'autre

est égal & impossible. Ne semble-t-il pas

encore, que celui qui envoye est fupé

rieur, &: qu'il tient le dessus fur celui

qui est envoyé ? Mais c'est une maxime

de l'ancienne Théologie , que la mission

& l'obéïssancç ne détruisent point l'éga-

lité. Comme dans l'ancienne Ecriture

il est dit que Dieu vient &c qu'il descend,

bien
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bien qu'il foie toujonrs également par

tout, lors. qu'il fait voir quelque symbole

desi présence, ou quelque effet merveil-

leux,de fa grace, comme au buisson ar

dent, i'ai <vû saffliction de monpeuple & je

suis descendu : de même au Nouveau Tes

tament, Jesfus Christ est venu &: Dieul'a

envoyé, íors.que s'étant revétu de nôrrq

chair, il a habité entre nous, & nous a fait

contempler fa gloire.

Mais parce qu'en cét envoy mysté

rieux consiíte le íòmmaire de tout l'Evan-

gile. Ma viande eft cjue je fajjè la volonté

de celui qui ma envoyé : cefl ici U vie éter

nelle de te connoitreJéul & vrai Dieu , <-

fisejue le monde croye que tu nias envoyés

il nous le faut distinguer des autres em

plois & des autres envois par ces six ca

racteres qui mettront en son vrai jour la

richesse de cette expression.' Le premier

est un acte de condeseension : car c'est

ainsi que les Anciens Percs appcilent l'in-

carnation, Dieu s'étant u bb,tissé jufqua

nous de ce haut faite de son infinie gloi

re, il nous est venu rechercher dans le

centre de nos miseres , & dans l'a-

bîme de nos péchés. II étoit tout

puissant, il étoit souverain, il étoic offen.-

P fé,
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sé, il étoit independant & tres suffisant à

soi-même. Qu'est ce donc qui i'a fait en

voyer vers nous ? non pas pour nous ci

ter à comparokre devant son tribunal,

mais pour noue rechercher de paix & de

Luc 14. reconciliation ; car comme dit notre

Seigneur, c'est le plus foible qui envoye ;

en Ambassade vers le plus fort pour of

frir la paix , & la demander en l'offrant.

Mais Dieu, le Dieu fort a envoyé vers

nous,qui étionscomme i'Apôtre l'a re

marque ; non seulement médians , mais

iivfirmes,& denués de toute force. Que

* si la partie est égale , on considere alors

le rang 8c la dignité , c'est à l'inserieur à

envoyer au Souverain. Mais nous voyons

ici tout le contraire ; D'où me vient ceci ,

disoit Elizabeth , que U Mere démon Sei

gneur vienne vers ?noì? & ne devons-nous

pas dire aujourd'hui , d'où nous vient ce

ci, non pas que la Mere , mais que le

Seigneur lui-même daigne venir vers

nous ì Car qu'y a-t-îl de plus haut que

Dieu,ou de plus bas que nous ? encore G.

nous avions quelque sujet de nous plain

dre de lui , ou si c'étoitlui qui eût rompu

avec nous,mais il est la partie offensée &

nous sommes coupables de Leze-Maje-

stc.
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sté. Toutes le,i raisons du monJe voû

taient qu'il attendît que nous i'allassions

fupplier, comme Semeï se sentant cou

pable d'avoir outragé David, s'en alla le

premier de toute fa tribu se mettre bien

auprés de ceRoi. Mais helasi ileût at

tendu toute une eternité , c'est. à-dirc

que nous perissions s'il eût dit comme

nous disons , j'ai tout le droit de mon

côté, je ne leur ai rien fait , ils ont com

mencé la querelle, je n'ai fait que souffrir,

c'est à eux à envoyer vers moi s'ils veu

lent. Comment osons-nous tenir envers

nos freres un langage que Dieu n'a pas

tenu envers nous, &c s'il l'eust tenu , helasi

je vous prie , où en serions-nous?

Mais encore il y a des occasions où

toutes ces considerations cessent , il faut

dissimuler quelquefois les injures , &

fermer les yeux à beaucoup de choses,

parce que la prudence le veut &: que la

raison d'iicat le desire. Nous envoyons

quelquefois à celui qui nous a ostensé,

les Rois même vers leurs fujets, &: le plus

fort vers le plus foible , parce que les

plus forts peuvent avoir besoin ces plus

petits , &: comme dit l'Apôtre , U tète ne

feut páí din aux pieds je n ai qne f.lire de

P z vous.
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vous. Je nc veux rien ôter à Cesar , mais

onpeut dire avec beaucoup d'apparence

que ce qu'il fie son meilleur ami de Sylla

ne soc pas moins un effet de fa sagesse

quedefa clemence; il ne fit jamais rien

de plus genereux, ni rien qui luy fut plus

expedient & plusvtile. U n'en est pas

ainít de Dieu , car notre bien ne va pas

jufqitXlttj, comme dit le Prophete. II

n'a nul besoin de nôtre service, & quand

nous solfions tous peris , il n'auroit rien

perdu; thonirriefeut-il ejlre utile à Dieu ?

dit Elíphas admirablement bien au livre

de Job,& Dieu tire t i! quelque avantage

de ce que tu es justes Quand il nous au-

roittous exterminés', n'auroìt-il pas tou

jours eû les Anges du ciel, qui le servent

par millions, & quand ceux ci seroient

tous revoltez , ne jouïroit-il pas desa

gloire &c de fa solicité qu'il avoit en soi-

même devant que le monde sût fait *

independant de toutes les créatures de

fUnivers. Dans tous ces traités &.toutes"

ces alliances des hommes, il y a toujours

quelque avantage reciproque, faites & jc

ferai. Mais n'avez-vous jamais remarqué

le titre que Dieu prend lors- qu'il traite

avec Abraham ? il ne dit pas je. fuis l'JE-

cernel
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ternel des armées, mais je fuis le grand

DieuSqhadai, c'eft à-dire tres fuffifant,

& qni ne puis avoir befbin de qui que

ce foit ; chemine devant moi & jefai

alliance avec toi , non parneceiTué , ni

par interér,mais de pure grace.Qni n'ad

mirera donc que ce même Dieu qui

étoit fans compáraifon le plus fort, gui

pouvoit par co ¡feqnc.nt nous méprifer ;

le Souverain qui pouvoit nous regarder,

pour ainfi dire, de haut en bas , 6¿ jufte-

ment attendre nos foûmiifionsl Sc Vof-

fenfé qui n'ayant nul beioin de nous ni

de perfonne pouvoir nous laiiTer là, fans

aucun préjudice, 8¿ ne fe fouvenir point

de nous, ait non feulement daigné traiter

avec nous,mais nous envoyer le premier;

je dis le premier :car c'eft le fecond ca- [

ractére de cét envoi: c'eft un afte d'a

mour & d'élection .-il ne vient pas feule

ment ànous, maisIefus-Ghrift nous pré

vient,- il fait toutes les avances .- il nous

envoye devant que nous ayons eû aucu

ne penfée d'envoyer vers lui : En ceci cß

Сamour, dit le Difeiple bien-aimé, nonpas-

en ce que neus Paimons, mais en ce qи il

nous a aimés le premier,en ceci eft l'amour,

¿r quil a envoyéfon Fils. Nôtre amour

• -:. -, P 3 e'eft
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n'est que l'écho du sien , tire nous & nous

courrons : men cœurme dit depar toi, cherche

ma face., je chercherai taface ê EternelNous

ne sommes les premiers qu'à l'abandon-

ner, mais il nous a aimes le premier. Ce

Médecin n'attend pas qu'on í'appclle , il

nous dit ce qu'il disoit si souvent autre

fois, veux- tu être gueri ? lors-que nous ne

pensons a rien moins ; nous n'étions pas

comme Anne qui demandoit un Fils a-

vec larmes, nous sommes plutôt comme

la Sunamite qui disoit à Elisee , ai ie de

mandé un Fils k mon Seigneur ? L c troisié

me caractére de cét envoi, est un acte li

bre de dispensation, & non pas une pro

duction naturelle : car Dieu n'a pas en

gendré son Fils en l'envoyant comme

quelques-uns le soutiennent, l'envoi pre

fuppose l'étre i quand il est venu il étoit

déja, il étoit nécessairement devint qu'il

fût envoyé volontairement, le fuis ijjû

demon Pert, diíoit-il, & je viens au mon

de, )e quitte le monde & )< v** *u Vere. II

est envoyé aujourd'hui en Bethléem,mais

ses issues font dés les tems éternels,ses dé

lices font aujourd'hui avec les fils des

hommes : mais l'Eternel l'a possédé dés le

commencement de la voye , devant ícs

• - œuvres
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œuvres d'ancienneté. Le quatriéme ca

ractere decét envoi, eft que c'eft un ac

te de décret & d'intention fpéciale; car

il ne faut pas s'imaginer que le Fils de

Dieu nous íbit venu fauver incidemment,

& par occafion, ou fortuitement &par

rencontre; il n'en eft pas de lui comme

de David, lors qu'il fait va le troupeau de

Nabal pendant qu'il éiolt au defeit, pour

fe fauyer lui-même par là , pendant qu'il

fut là il fit cette courtoiiie àNabal : il n'en

eft pas de lui non plus comme du bon Sa

maritain qui rencontra ce bleifé, comme

il voyageoit pour fes affaires, & fe détour

na de fon chemin pour l'affifter. Le Fils

de Dieu eft venu tout exprés du ciel, nô

tre falut eft la feule fin , & toute la vifée

de fon incarnation, voudroit-il être fruf-

tré de fern but , il a été ordonné dans le

confeil de Dieu dés les tems éternels,

mais manifefté aux derniers tems pour

nous , c'eft pour cela qu'il eft né , c'eft

pour cela feul qu'il eft venu au monde,

le dis qu'il eft venu, parce qu'en cinquié

me lieu cét envoi eft un acte de confea-

tement mutuel , ЛИ n'eft point venu fans

que le Pere l'ait envoyé, comme Dieu ne

l'a point envoyé fans <jue lui-même l'aк

P 4 voulu,
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voulu, c'eit un concert de volonté que

les Théologiens conçoivent par forme

de confeil &: de confultatioo, comme un

traité iecret entre Dieu & Ton Fils; l'un

dit, demande mn & je te donnerai pour ton

héritage les Nations ; & l'autre répond ,

Me votci,b Dieu, pour faire ta volonté ; Dieu

lui dit comme J^cob à lofeph, vie» & je

Íenvoyerai vers tesfreres, va voir ce quils

font, & il a obéi comme Isâc au facrifice

d'Abraham, fans oppoiïtion & fans répu

gnance ; il a répondu comme la fille de

Jephté, qui difoir à fon pere, fai ce que tu

as voiié. Mais il n'a pas vaincu nos enne

mis, comme Jonathan les Philiftins, fans

que fon pere en ait rien fçû, & beaucoup

moins a- t-il témoigne fa tendrciTe enver$

nous, comme le тeщe Jonathan, contre

la volonté de Saul fon pere. Èt Dieu ne

vit point partir fon Fils à regret, comme

Jacob vitpartir Benjamin apres beaucoup

d'importunités , peur aller racheter . fon

frere ; il obéit,& Dieu l'approuva fi bien,

qu'il l'établit comme fon Viceroi & fon

Lieutenant , & fur l'Eglife & fur tout le

monde : car c'eft ici le fixiéme & dernier

caractere de cét envoi : c'eft un acte de

pouvoir ôc d'autorité. Ne vous figure^

pas
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pas que le Fils de Dieu foit comme un

melïager, pour dire & rapporter, comme

un limpie Envoié,fans titre S¿ fans carac

tére, le Pere l'a approuve de fon cachet ;

il n'cft pas venu s'entre-mettre comme

parcîculicr,ami des deux côtés.mais- avec

une tres ample comrm'ilïon, Dieu l'a éta

bli le Prince Sc l'auteur dufalut, avec

pleine puiflance de négocier, & de tra

fiquer en fon nom rout ce qui feroit nc-

ceiTaire à l'œuvre de nôtre redemption,

S¿ Ci je l'ofe dire Plenipotentiaire, toute

puiiTance lui ayant été donnée pour cet

effet au ciel & en la ferre; voici fa pa

tente comme il la publia lui même en

fon premier Sermon, * I'Efprit dt"ÍEter- *Luc

nel eßfur moi., il ma oint, il ma envoyepoum-

ta délivrance des captifs. Aucuns des An

ges , aucuns des Saints n'a reçu le pou

voir ni de nous rache.ter , ni d'agir & de

folicitcr aupres de Dieu pour nous ; &

quand on les en prie, ne doutez pas s'ils

l'entendoient qu'ils ne vous renvoyaient

au Médiateur , ils n'ont garde d'ufurper

fon droit, ni d'entreprendre fur fa char

ge? Les Saints font- ils envoyés? Les

Anges le font à la verité, c'efï leur nom,

& pourquoi ? pour nous fervir comme

Efprits
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Esprits administrateurs, bien loin d'être

invoqués & servis de nous , & pour á-

dorer Dieu comme nous , mais non

pas pour nous. Ne dites point cela est

libre, te le fait qui veut, car s'il est

commande nous le devons tous faire ,

s'il ne lest pas , nous devons déchirer,

non pas nos habits , mais nos cœurs ,

& nous aigrir , non pas contre ceux

qui le font, mais comme St. Paul, &

nous récrier, Paul ou Thomas ont-Us été.

crucifiés pour vous? Et Dieu n'a-t-il pas

envoyê son Fils , & comment envoyê,

comme un don , & un présent du ciel,

pour nous le donner , & pour le don

ner à la mort pour nous ? Et à quel

le mort ? juridique, & piaculaire, com

me nous l'alions voir en nôtre second

point, qui regarde la double maniere

de cét emploi & de cét envoi ; car

nous avons à y considerer la nature &

la condition , la natute qu'il a prise ,

fait defemme&h condition qu'il a fubie,

sujet a la loi.

Quelle est cette semme? Quelle est

celle-ci qui monte du désert doucement;

non pas appuyée,mais appuyant elle-mér-

me son-bien-aime ? Quelle est eette bien

heureuse,
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heureufe , vous le favé<, & il n'eft pas bs-

foin de vous dire, quec'eft Marie Mere

de Jefus, vaiiiTeau d'élite,pleine de grace,

unique merveille du monde,bénite entre

les femmes, l'ornement & la gloire de fou

fexe , qui n'a jamais cû, S¿ qui n'aura ja

mais fa pareille au monde, &:c. Mais a-

vec cela quel doit eftre l'étonnement de

nos dévots , quand on leur permet avec

imprudence de lire St. Paul, do voir qu'il

la traite de femme ? il ne l'appelle point

etoile de la mer, ni Reine régente des

cieux, ni d'aucun de ces autres noms que

la nouvelle Rome lui donne dans íes lit?-

nies; il l'appelle féme, ce qu'à peine nous

oions faire ai;jourd'hui,quoi que nous ne

le faflfons qu'apres lui,en un fiécle où elle

expie les péchtz,&: où eile commande

par droit de Mere au Redempteur ,

' qu'on la prie de lui comander autrefois

fervante,anjourd'huy rmîtrefle .-autrefois

femme,aujourd'hui Déefle. Nous n'im-

pofons rien , lifez vos Auteurs, lifez fon

Pieautier, qui fe vent par tout, avec ap

probation & vous y trouverez au lieu de

cet illuftre oracle du Prophéte, le Seigneur

a dit kmon Seigneur, étrange paradoxe! le

Seigneur л. du a nôtre Dame,fieds toi a тл

dextre. Mais l'Apôtre y allant à la bonne-
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foi ne s'avise de rien de semblable, il l'ap^

pelle semme , non pour la mépriser : car

qui la pourroit louer plus hautement que

celui qui dit que le Fils de Dieu a écé fait

d'elle, mais pour aller au devant de l'er

reur qui lui presente de l'encens , & qui

lui dresse des autels. II l'appelle femme

du nom de son séxe, car vne vierge est

semme, au langage même des Anges, bé

nite entre les semmes, à peu prés comme

une semme passe fous le nom d'homme

dans la plupart des langues, ce nom

d'homme étant commun à l'un & à l'au

tre sexe, & signifiant toute l'espéce : d'où

viens que nôtre Seigneur s'appelle Fils

de l'homme , quoi qu'il n'ait pas

été fait d'homme , mais fait de sem

me, c'est à dire , le plus excellent de la

nature,au de la racehumaine.Mais peut-

estre que comme on le dit de Chrisosto-

me entre les Péres , aussi St. Paul entre

les Apôtres n'avoit pas pour elle tout le

respect qui lui est dû. Que direz-vous

<íone de son Fils,du Fils de Dieu , man-

quoit il de respect envers son incompa

rable Mere,fi est-ce qu'il ne l'appella ja

mais ni Merc , ni Vierge, mais toujours

fcnjme , lorf-qu'il parle à elle y quia-t-il

. \ . . . entre
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tntre toi é' moyfemme , au commenceméc

de ses miracles lors-que son heure n'é-

roit pas encore venue, & à la fin de fa vie

fur la croix,femme voila ton Fils. Ne vous

semble-t-il pas que ce grand imitateur de

Jesfus a imité son langage dans nôtre tex

tes d'ailleurs qu'il a servi d'écho à la

voix de la promesse de Dieu dans le pa

radis , touchant la semence de la semme,

voici l'aceomplissement, il a esté fait de

semme. Mais outre cela ne doutez

point que l'Apôrre ne décrive ici l'ab-

baissement du Fils de Dieu, & n'oppose

se naissance d'une semme à son éternelle

generation , & fa forme de serviteur, à la

forme de Dieu , opposition qui ne seroit

pas fort juste s'il eût dit, le Fils de la Vier

ge ;car cette naissance miraculeuse d'une

Vierge bien loin de faire partie de son

abbaissement,a je ne sài quoi de grand &

de g!orieux,qui fait éclater la Majesté du

Fils de Dieu : mais en disant qu'il a été

fait de semme seulement, sans parler

d'homme , ne dit-il pas assez qu'il a esté

fait d'une Vierge; il le dit par son silence,

íur toutlors-qu'il ne dit pas simplement

né de semme, mais fait de femme , pour

dire qu'il avoit tiré tout cét estie nou

veau



ifî Fragmens des Sermons

veau de la seule semme. Je voi bien la

Mere,mais où est le Pere?il n'y en a point:

comme il est Fils de Dieu sans Mcre

dans le ciel , il est fait de semme fans Pe

re fur la terre : car entant qu'il est Fils de

DieiJjil n'est point fait de semme , com

me entant qu'il tîst Fils de l'homme , il

n'est point fait d'homme. II s'est fait

homme & non pas Ange: mais pour se

faire homme il s est fait de chair de sem

me &: non pas d'homme ; il n'a pas pris

cette chair du ciel , comme quelques-

uns ont révé , pour la faire passer comme

un rayon de soleil au travers du sein de

la Vierge ; c'est dans ce sacré sein qu'il l'a

prise cette heureuse matiére , cette sub

stance plus pure que celle du ciel, dont

il s'est approprié un corps vrayement

humain , semblable à nous en tou

tes choses hormis le peche ; le Saine

Eíprit fuppléant, non la substance , mais

la vertu,qui furvenant d'enhaut,Sc énom-

brant cette arche de Dieu, cc riche pa

villon de sa gloire , le santifia si bien que

ce qui naquit d'elle saint s'appdla Fils

de Dieu. L'Etefnel est né dans la pléni

tude du tems , &: Dieu a racheté l'Ègliíe

par son sang , en vertu de cette union,

par
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par laquelle il a étéfait chair , & fait de

femme , non par une limpie habitation

de grace , ni par une apparition fous un

corps emprunté pourun tems , mais par

une aflomption en unité de perfonne,

corporellement , réellement , infepara-

blement; car il eft devenu ce qu'il n'é-

toit pas , & ce qu'il a une fois pris il ne

le quitera jamais. Il a été fait , celui qui

a fait toutes chofes , la parole qui a créé

le monde , a été faite chair , celui qui a

dit au e la lumièrefeit , &fAlfons Íhomme к

noire images, il a été fait créature, il a été

fait homme à l'image de Dieu, nôtre fre-

re,nôtre chair 8e nôtre os,commel'un de

nous. O merveille ! ô myftere .' ô pro

dige qui ne fut jamais ni vu , ni connu, ni

ouï auparavant ! Vous deux écoutez, , ¿r

toi terre prète l'oreille , Dieu a envoyé

fon Fils, & ce Fils eftdefeendu du ciel

en terre , du fein de fon Peredansle

fein d'une Vierge , & difons avec l'Apô-

rre,fait àefemme Si d'une pauvre femme,

fait de celle que lui-même avoir faite,

pour unir la terre avec le ciel, Sc l'hom

me avec Dieu en unité de perfonnes , les

d^ux extremitez du monde les plus éloi

gnées, par l'union du monde la plus

étroite.
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étroite. O admirable union ! qui n est

pas naturelle , quoi qu'elle soit de deux

natures,& qui est personnelle,quoi qu'el

le ne soit pas de deux personnes. J adore

la plénitude des Ec ritures, disoit Tertuî-

líen , j'adore cette plénitude , plein ac

complissement des Prophetes , pleine di

stinction des personnes, Dieu a envoyé

son Fils,pleine gloire de la nature divine,

le Fils de Dieu, pleine de verité de la na

ture humaine , pleine union des deux, le

Fils de Dieu a été fait dj semme , se peut

il voir un plus plein &í plus profond

abaissement? Oui, car ce que l'Apôtre

ajoute , fait sujet à. Lt £m ,I'engage plus

avant encore dans l'..bîme où il daigne

descendre pour nous , car c'est ici la plé

nitude de son anéantiíïement , car il s'a-

néartit & se vuide soi - même pour

nous remplir, entrant dans nôtre vuide

pour nous remplir de fa plénitude.

Qu'est ce qui l'y ob!igea ? Sasujettion

volontaire à la loi , qui nous condam

ne tous à mort. Quelle Loi ? // est

ordonné à tous hommes de mourir une^j

fois i ce n'est pas un ordre de la nature,

c'est une ordonnance de Dieu, ou plutôr,

c'est la loi de la nature pour ies betes,

mais
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mais ppur les hommes, c'est la loi de

Dieu; car la sainteté doit produire né

cessairement L'jmmortalicéjla justice & la

vie n'étant pas aullì éiroitement alliées

que le péché &c la .norc;tì bien que ce Fils

de Dieu fait de semme, ne pouvátp is pé

cherie poavoit pas non plus rnourir,mais

il a trouvé le secret de mourir en ;.ôtre

faveur, nonobítátcette innocence & cet

te sainteté parfaite qui l'en cxemtoir,lors-

qu'il s'est fait péché pour nous, non feule

ment fait de tmine faus homme, mais

fait péché fans péché : pourq oi ? parce

qu'il s'est mis en nostre place, subissant le

joug & se soû mettant a la loi, lui juste po. ir

les injustes, il a souffert parce qu'il s'est

offert, & qu'il l'* voulu ; par la loi donc

j'entens les p i es & la malédiction que

la loi dénonçoit à tous les pécheurs : mais

pour le mieux comprendre il fa it consi

derer ici : i. la loi ou le comma idemenr.

particulier de Christ, t. la loi cérémoni-

elle. j. la loi morale. Criant à la loi de

Christ, & à ce mandemmt particulier

qu'il reçue de son Pcre, fuivant cette con

vention dont nous avons par é, qai le'

passa entre le Pere &-le Fils, !a teneur

ccoit que Dieu envoyant son Fil* m mon-

Q. tK
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de, le rempliroit des graces du St. Esprit,

& le couronnerent en-fuite de gloire &C

d'honneur , & que le Fils ayant pris à foi

nôtre nature s'aíïujettiroit à la mort & à

la malédiction de la croix ; afin que Dieu

lui imputant nos péchez, & les punissant

en fa personne, nous fussions délivrés de

toutes les peines portées contre nous par

la loi de Moïse. C'est là ce mandement

du Pcre dont nôtre Seigneur parle fi

souvent, c'étoit là l'ceuvre qu'il avoit en

treprise pour obeïr à Dieu son Pere qui

luy avoit impose eette loi, qu'il avoit,

mais volontairement , fubie. Car

pour la loi cérémonielle , qui ne Toit

que Christ n'y etoit point fujet par

obligation , puis - que cette loi

préfuppose par tout le péché de l'homme

dont il n'y avoit aucune trace en nôtre

Seigneur. II l'accomplit pourtant , il ac

complit toute justice, il paya les dix dra

chmes, il mangea la Pâque, il fut non

seulement batisé, mais circoncis, &par

la circoncision il s'engageoit selon l'Apô-

tre à observer toute la loi: mais ce ne

fut que par dispensation & par cecono-

mie , car il étoit le Fils de la maison , dit

l'Epitre aux Hebreux , & il ne devoit

rîea
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rien à Moïse le serviteur de Dieu : c'est

néanmoins de cette loi que parle ici l'A-

pôtrcjcomme cela (èprouve invincible

ment , & par ce qui précéde , & par la

fuite de son discours , il en parle cornme

faisant partie de ce profond anéantisse

ment du Fils de Dieu,non seulement fait

de semme, mais encore fujet à la loi.

Mais de la loi morale qu'en dirons-nous ?

Qu'elle» deux fortes de droits, ou pour

parler aux termes de l'Ecriturc que nô

tre langue ne rend pas trop bien , deux

fortes de justices , ou de justifications ; la

justice de commander, &la justice do

condamner ; le droit d'exiger l'observa-

tion ,&le droit d'infliger la punition. Le

Fils de Dieu & satisfait pour nous à ce

dernier droit , lors-qu'il a été fait victi

me piaculaite fuivant la loi pour expier

les péchés de son peuple : mais au premier

droit il y a satisfait pour soi-même , car

étant homme il étoit tenu d'observer

cette loi de Dieu, & s'il l'avoit observée

pour nous , & que Dieu nous l' imputât,

nous ne serions pas tenus d'observer ses

commandemenSjCe qui ne se peut ni pen

ser ni dire fans impieté. Quoi don c,il faut

savoir que l'obligation à ces deux droits

z de
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de la loi est alternative, y*; ces choses, & tu

•vivras,o\i bien si tu n'es permanét en tou

tes ces choses tu seras maudit : il faut ne

cessairement l'un ou l'autre : mais com

me celui qui fubit la mort & essuye la

condamnation n'est plus obligé àl'obser-

vation exacte & parfaite des commande

raens : aussi celui qui observe parfaite

ment la loi ne doit point craindre fa con

damnation ; mais le Fils de Dieu a satis

fait pleinement pour nous au premier de

ces droits , en essuyant toute la malédi

ction de la loi, & par conséquent il nous

a déchargé de l'obligation a l'observer

dans la rigueur, & dans l'exactitude. C'est

pour cela que l'Apôtre nous dit ailleurs,

qu'il a été non seulement trouvé comme

un homme , c'est-à dire, fait de semme,

mais aussi qu'il a pris forme de serviteur,

c'est-à-dire , fujet à la loi, laquelle il a ac

complie à toute rigueur, pour être jugé &

recompensé selon l'œuvre, sans aucun

égard à la períònne, encore qu'il fût Fils;

au lieu que Dieu regarde premiérement

à Abel, Sc puis à son sacrifice, a nos per-

so'nnes premiérement, & puisa nos bon

nes œuvres dont il supporte les défauts, à

«aufe de nos personnes qu'il s'est rendues

agré-
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agreables en son bien-aimé,caril ne la

point épargné nom plus que les Anges

&c.

Mais à quoi (jonc nous sert cette justi

ce active du Fils de Dieu, cette parfaite

obéissance qu'il a rendue à toute la loi

la justice de ses actions peut bien étre di

stinguée , mais non pas séparée de celle

de les souffrances, & comme toute fa vie

ne fut qu'une passion continuelle, aussi

fa mort &l fa passion fut le plus entier ac

complissement de la loi , & l'acte de la

plus parfaite obéissance, & le plus agréa

ble à Dieu qui ait jamais êté vû sous le

ciel, ou dans le ciel meme; Dieu le

voyant du plus haut des cieux ne fut pas

seulement appaisé pour nous pardonner

nos péchez, mais il nous devint propice

& favorable, pour nous couronner de ses

plus précieuses bénédictions, fa mort

étant nôtre rançon n'alloit qu'à nous

mettre en liberté, tout au plus à nous re

mettre dans l'état d'où nous étions dé

chus, dans une Canaan, ou dans un para

dis terrestre, mais l'amour de Dieu & du

prochain, qui fut lame & la flamme de

ce sacrifice, le fit fumer & monter lì

agréablement aux narines du Pere Celer

on 5 *c,
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te, que ses yeux en furent ravis , & son

cceur attendri, jusques là qu'en ayant flai

ré odeur d'apaisement, il ne se contenta

pas de nous racheter de nôtre servitude,

mais il nous fit ses enfans,héritiers de son

ciel, & cohéritiers de son Fils, ear c'est à

ces deux fruits que YApôtre reduit tous

les effets de ce grand mystere de l'envoi

& de l'anéantissement du Fils de Dieu,la

redemption & l'adoption ; afin qu'il nous

rachetât de la loi , & que nous reçussions

l'adoption desenfans, c'est-à-dire, afin

que nous fussions parfaitement heureux,

par la pleine satisfaction de tous nos de-

sirs. Que pouvons- nous desirer que d'ê

tre exemts de tout mal , & de jouir de

toutes les sortes de biens ì la redemption

nous donne le premier de ces droits, &

l'adoption le second. Tout nôtre mal

heur consistoit en ce point, que nous é-

tions etrangers de Dieu, de son alliance

& de son Royaume; & non seulement

cela , mais encore détenus prisonniers

fous la loi , & condamnés à mort. Nous

sommes delivrés de la loi par la Redemp

tion , & no«s sommes honorés de l'al-

liance de Dieu , & investis de son heri

tage par {'adoption. O admirable pleni

tude »
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tude ! seulement remarquez l'ordre de

l'Apôtre, qui est ordinaire aux Ecrivains

sacres , lors-qu'ayant posé deux choses ,

& qu'ils viennent à les refumer, ils com

mencent par la derniere. Nous eussions

dit fait de semme , & fujet à la loi , a-

fin que nous reçussions l'adoptìon des

enfans, & qu'il nous delivrâc de la loi;

mais il commence par le dernier pour

former son opposition , & fait fujet à la

loi, dit-il, pour nous racheter de la loi,

& fait de semme , ou fils de l'homme.,

afin que nous reçussions J'adoption des

«nfans; & cela fort bien, parce que la

delivrance du mai précéde. ílfaloit néan

moins qu'il surfait de semme, pour être

plus proche de sang pour nous assister,

& qu'il nous delivrât de k loi pedago

gique pour nous elever à l'adoptìon des

enfans majeurs. Mais ici s'eleve une

grande difficulté touchant ceux qui font

rachetez qui croient fous la loi.

Un Ancien Docteur de l'Eglisc nous

enseigne que ce terme de redemption ou

de rachat,doit être distingué du simple a-

chat,& il soutient que les Gentils ont êté

simplement achetez, parce qu'ils n'avoi-

«nc jamais êté le peuple de Dieu, & que

4 les
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les seuls T-nfs lont rachetés, comme qui

diroit achetés une seconde fois, parce que

Dieu les a voit autrefois avoués pour siensj

au lieu qu'il avoit laisse' les Gentils che

miner en leurs voyes ; c'est pour cela

qu',1 est dit aux Corirthiens , vous avez

été acheté; par prix , & non pas rachctés.

Aìiiíî Dieu disoità t ôtre Seigneur , de

mande moi, & je te donnerai four ton héri

tage les nations , comme íî les nations ne

lui cuisent pas appartenu , de même que

les luifs; & selon lui fApôtre ne parle

ici que de ceux qui estoient íous la loi ,

c'est- à-dire, les luiss ; car ce même Apô

tre dit ailleurs , que les Gentils estoient

fans loi. Q;ioi donc,Dicu n'aura t il en

voyé so , Fils au monde que pour lsr ib'l5Sí

le Fils de Dku n'aura-t-il racheté que les

Iuift ? Mais premierement ne savons

nous pis qu'il y a une double loi , la loi

de Moïse particuliere aux luiss , & la loi

écrite par les mains de la nature dans

tons les cœurs des hommes, commune

aux luiss & aux Gentils, & à toutes les

nations de la terre, car ceux qui n'ont

point de loi ils sont loi à eux mêmes. A

quoi nous devons ajouter qu'à reprendre

les choses des leur origine, il se trouvera

que
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que St. Icrôme n'a pas tû jaison, & que

tous les hommes font égilinarrt ra

chetés , parce qu'ils avoient été rous

aliénés & vendus en Adam, lonK cet

te loi commune à rous , tu retour/íeras

en poudre, tu mourra* de murt : mais

parce qu'il semble que l'A ôtre ne

parle ici que de la loi d'lsr.-.el, dont les

Gentik, devenus Chrêtiens,gar ioiéc cer

taines cerémoniesijene voudrois pas nier

que par ceux qui font fous U îoi , il ne

falust ente ndre les luiss. M..is dequoi

donc cela fervira-t-il aux Galates, direz

vous,qui étoicntCntils, & qui lcrvoient

les Dieux étranges, qui de nature ne

fort point Dieux? Je dis q'i'encore qu'ils

ne fussent pas fous la loi , cette redemp

tion de la loi ne laisse pas de leur appar

tenir par une induction & une conse

quence necessaire:car íï le Fils de Dieu

a racheté de la loi ceux qui éroient fous

la loi,& qui avoient un engagement for

mel à l'observer, combien plus les Gen

tils qui ne furent jamais fous cette loi ?

Quelle apparerec qu'ils ne soient pas

exemtés & dispenses de son observation,

à present que les Juifs memes n'y sont

plus tenus .<* Goaunencoroient-ils à se

mettre
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mettre sous ce nouveau .joug , lors que

ceux-là mêmes qui l'ont porté fi long-

tems,en sont pleinement déchargez par

la grace de Jefus-Christ ? Ainsi le Fils de

Dieu, a racheté ceux qui étoient fous la

loi & ceux qui n'y étoient pas ; ceux-là

parce qu'ils n'y font plus , &: ceux-ci par-

ce-qu'ils seroient fous la loi fans lui : car

autrefois les prosélites des Gentils ne

pouvoient entrer dans la communion du

peuple de Dieu qu'en observant la loi ;

mais aujourd'hui ni les uns , ni les autres

ne font plus assujettis à cette servitude.

De là vient que l'Apôtre change de per

sonne , car ayant dit afin quil les rache

tas, il ajoûte,* ce qu'il nous adoptât : il a ra-

chetc,àit-'û,ceux qui sotsous la loi,'ù les a ra

chetez de leur loi , mais c'est pour nous

adopter tous , & vous & moi , & vous

Galates qui estes Gentils, & moi qui fuis

Juis,à ce que nous reçussions tous ensem

ble l'adoption des enfans , à peu pres

comme un Ancien disoit;7b/fu»tremijsa,

quot nonfunt commijfa.

La Redemption a plus d'étendue, car

on dispute fi elle est pour tous les hom-

mes,on en dispute fort.mais on n'a jamais

diíputé de l'objet de l'adoption , on n'a

jamais
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jamais doute qu'elle ne fût propre & par

tituliere aux élus , afin que nous reçussio»s,

ditl'Apôtre, í'adoption des enfans. Ceux

quiavoient été conserves en guerre s'ap-

pelloient de là serviteurs, parce qu'on

avoit conservé leur vie. Tels étions nous

par la Redemption , car Dieu nous a

sauvez afin que nous le servions , &

delivrez de la crainte de nos ennemis.

Par la création nous étions fujets de

Dieu , par la redemption serviteurs , &

par l'adoption enfans. Est il besoin de

tous dire que c'est un terme tiré du

barreau & des loix civiles y & consacré

pour nous representer le bonheur de

ceux dont Dieu est le Pere. I. Onn'a-

doptoit que lors qu'on avoit eu des en

fans , ou qu'on étok capable d'en avoir,

car ceux qui n'eteient îpas en âge n'é-

toient point capables d'adopter ; mais

Dieu en avoit eu qu'il avoit perdus & qui

s'étoient perdus eux-mêmes , ou plûtôt

il avoit son Fils éternel,& n'avoit nul be

soin de nous, z. Un homme ne pouvoic

pas en adopter un autre qui fut plus âgé

que lui , celui qui adoptoit devoiteftre

plusancien;& c'est ici l'Ancien des jours.

3. Un homme nc pouvoit pas en adopter

un
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un autre quifut de meilleure qualité* que

lui.mais il n'y a point de comparaison

entre Dieu & nous. 4. On n'adoptoit

point en aucun autre degré , ni de frere,

ni de cousin , ni de neveux , maïs au seul

nom & droit d'enfans. Nous sommes

freres de Iefus-Ghrist , mais ce n'est pas

proprement par adoption; car il a fucé

les mammelles de nôtre Mere, il a par

ticipé à la chair & au sang: mais nous

crions Abba Pere.

Differences. 1. L'adoption civile a

esté inventée pour le soulagement des

peres qui n ont point d'enfans ; miais la

spirituelle est pour le soulagement des

enfans qui n'ont point de pere. 2. L'a

doption ne change peint la nature ; si

quelqu'un adoptoit un méchant il ne le

rendoit pas homme de bien par fyn ado

ption: mais Dieu nous adoptant, nous

fait changer de nature ; ce n'est pas un ti

tre fans fondement, il nous regenére par

son Esprit. 3. Celui qui est adopté seula

beaucoup plus de bien , mais ici le nom

bre des adoptés no diminue point nos

biens qui se possedent par indivis, quand

il y auroit dix mille fois plus d'hommes

fur la terre, ils n'easeroient pas moins

éclairés



de Monsieur Morus. ijj

eclairés chacun d'eux en particulier.

4. Celui qui avoit un fils bien -aimé

n'en adoptoit point d'autres , ce qui

les eût contristés comme le frere de

l'ensant prodigue. Mais pourquoi dit-

il, £adoption des enfant , il fuffisoit de dire4'

l'adoption. C'est parce que i'adoption

étoit déja des Juiss,mais ils avoientavec

le droit d'adoption , comme heritiers ,

l'eíprit de servitude, on peuvoit dire que

leur adoption êtoit servile ; ou de servi

teurs, car par ces enfans il faut entendre

des fideles qui ne font plus enfans , l'héri-

tier n'est plus enfant , ,une adoption qui

n'etoit pas fous la loi , car parce que

nous n'étions pas adoptez passant d'u

ne famille une autre , mais tirez

de la prison pour être admis dans la fa

mille celeste , de l'état des esclaves ou de

serviteurs à l'etat d'enfans, l'Ecriture a

Fait deux degrés d'adoption, proportion

nes à deux sortes de redemption. Le pre

mier est íors-que nous sommes affranchis

de la servitude du péché; car nous som

mes alors faits enfans de Dieu, degré

commun aux fidéles de tous les âge«,auu*i

bien que le dernier, lors que nous serons

delivrés de la servitude de la mort, cc

qui
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qui s'appelle Sí redemption & adoption.

*B.om.v * Mais il y en a un fecond, lors que nous

forames delivres de la fervitude de la loi,

ou rachetés de la loi, qui eft celui dont

parle ici l'Apôtre, & ci-devant,vous êtes

tous [enfans de Dieu par la foi qui eft en

Jefus Chrift, & non plus ferfs au tems de

la majorité de l'Eglife.

Finiflons comme nous avons commen

cé, par la plénitude du tems. Nous voici

donc au jour de la naiiTance du Fils de

Dieu , & à la veille de la fainte Cene où

nous devons celebrer fa mort , Si tout

d'un tems à la fin de cette année, qu'on

pretendoit fi fatale dans les vains augures

des predictions.

Mais elle n'a été que tropfataleà quel

ques-unes de nos brebis;& j'ai tort de dire

des nôtres,câr tous ceux qui font enlfraël,

nefotpasd'Iftaël.&même à quelques trou-

peaux.N'avos nous pasveu les feux & les

flammes dévorer les tabernacles plantés

au milieu des eaux,& le fleäu de la guer

re rougir les ondes du iâng Chrétien. O ,

Dieu juiquesà cjuand ! Retourne aux dix

inille milliers.

O fi nous pouvions obtenir de Dieu en

ac jour qu'il eût pitié de nous Si de nos

frercs.'
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sicres! Consolons nous en l'alîurance du

salut cn Dieu. II est remarquable que

Dieu ne renouvelloit autrefois la pro

messe du Messie, que lors que son peuple

ctoit dans quelque détresse extraordinai

re. Du cems d'Achaz, la Maison de Da

vid êtoit reduite à l'étroit par les Syriens,

les cœurs du peuple étoient ébranlés

tomme la seuille ; que fait Efaïe pour les

consoler?* Vne Viergefera enceinte rjr en- *Bs*>7>

fantera un Fils, & on appellera son nom

Emanuel. II arrive encore une autre rude

affliction à ce peuple, tenebres, obscuri

té, tribulation ; que suc ce merne Prophe

te f * L'Enfant nous est né. le Fils nous a . .
», . ;.> , » . a / n *>Idem 9.

ete donne , & lEmptre a ete poje

fur son épaule, & on appellera son nom

l'Admirables Conseillerje Dieufort &puis

fant, le Pere d'éternité, le Prince de paix. II

n'y avoit rien de plus triste que la capti

vité de Babylone ; ni rien de plus terri

ble que la cruauté d'Antiochus : Daniel

seul vit l'un, &c prévoyant l'autre , prédit

alors le régne du Fils de Dieu : * le vis, *D*n.i'

dit-iì,cemme le Fils de l'homme, & il luifut

donné gloire & dominationfur toutes les na

tions. Ainsi lors-que le peuple, au retour

4e la captivité, se vit en un si pauvre état

que
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que les nations se moquoient rle lui : lors

qu'il se mettoir à rebâtir le Temple, on le

traversoit, & il n'en avoit pas le moyen, ;

& il en pleuroit dans le pais de Sion aussi

bien que fur les rivages de Babylone. Le

Prophéte Aggéc est envové là-dessus qui

*Â£g^. dit, * J'ébranlerai toutes les nations , & le

dêÇirè des nations viendras je remplirai cet

te Maison de gloire. Et quand eit-il venu

ce déùréd.s nations, n'a-ce- pas été dans

un tems orageux & cruel ? Les jours

d'aicion sonc rares dans Ví gl>se. Que fi

la promesse touchant l'envoi du Fils de

Dieu, a soutenu l'esperance de l'ancien-

ne Église dans ses afflictions , fera- 1 il dit

que dans la plénitude du tems, non plus

la promesse ni les ombres, mais l'accom-

plissement & la vive image du Seigneur -

même ne soit pas capable d'affermir nos

cœurs dans de pareilles afflictions. Et

d'autant plus que nous avons de quoi

nous assurer de î'avenir par l'expérience

du passé, Dieu n'ayant manqué d'accom

plir en son tems ce qu'il avoit promis tant I

de siécles auparavant : pourquoi doute-

rions-nous que Dieu n'accomplisse tout

demême les promesses qu'il a faites à l'E-

glise Chrêtienne ì Le passé nous doit être

garant:
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garant de l'avenir. Il cir venu & il vieil

lira, il cft venu en la plenitude des remsx

&i il viendra tn la confommation des

iîcctes , & s'il tarde il ne tardera point.

Levez vôtre tpre en haut car vôtre deli

vrance approche.

Dieu nous a envoyé fon Fils, Se nous

craignons qu'ii ne nous envoye pas des

Serviteurs S¿ des Pafteurs, &: vous crai

gnez qui; le pain vienne à vous manquer,

cette viande qui périt ; lors- que nous étions

fes ennemis il nous a denné fon Fils , & il

nous reftiferoit les moyens de notre

fubiiftence. Ecoutez St. Paul, car ce qu'il

dit nous regarde en cette faifon , Si Dieu

eflpour nous,quifera contre nous ? ère.

Que nous ferviroit-il qu'il nous eût dé

livré de la loijlî nous étions encore fujets à

la loi qui eft en nos membres, efelaves de

nôtre corruption , ce ne feroit que chan

ger de priibn, aller d'Egypte en Babylo-

ne , de fervitude en fervitude ; il ne nous

a pas rachetés de la loi pour nous faire

vivre fans loi & fans joug , comme au

tant d'enfans de Bélial , il ne nous a deli

vrés dela malediction de la loi, qu'afin

quelajuftice de la loi fût accomplie en .

nous qui ne cheminonspoint felon U chair

R mais
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maisfclon FEjprit, Nous sommes affran

chis de la loi de peché & de mort , mais

par la ioide i'Esprit de vie qui est en Je

sus Christ, la!oi de liberté ,Ia loi Royale,

la loi de la foi qui nous fait accomplir

doucement ce que cette autre loy com-

nundoit en tonnant,non par crainte, ou

par contrainte , mais volontairement,

par amour Sz par gratitude. Quelle lâ

cheté íéroitla nôtre si nous refusions de

servir celui qui est mort pour nous se

courir ik, nous racheter ; ou si nous ai

mions encore le peché le plus grand en

nemi qu'ait ec Redempteur. Le peché

r'cgnoit par la lc> , &: Jesus Christ lui a

donné le coup mortel quand il nous a

rachetés de la loi. N'aurions-nous point

de honte de le faire régner fous la grace,

& dominer fur hos corps mortels ? com

me si la mort de ce bon Redempteur

n'étoic pas chargée d'assez d'opprobre ,

nous lui ajoutons encore celui-ci, qu'elle

est foible en la chair aussi bien qu'en la

loijComme si la Redemption ouvroit la

porte à la dissolution, & comme si nous

estions en droit de pecher impunément

par la grace de Iefus Christ , c'est ren

verser la uoye du Seigneur. Grace ejl-elle

fête
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faite au méchant , il n en apprendra point la

ju/ìicc, dit le Proph'jce ; mais grace est-

elle faite à l'enfant , il apprendra qu'elle

enseigne à vivre sobrement, justement &:

religieusement en ce present siecle.

Le Fils de Dieu nous a rachetez , que

pouvons-nous craindre deformais ? /c_/

sai a qui j'ai crû , die St.PauI^V (ai qu'il efl

puissant, le ne crains point de mourir , di-

soit Sr. Ambroise ?.u lit de mort , parcë

que nous avons un bon Maîtres. O gens

de petite foi qui tremblez comme la

feiiille dés que le ciel vient à tonner , &

que l'orage s'épaissit & que le tourbillon

s'entasse ! Comment avez-vous si mau

vaise opinion de ce grand Redempteur;

qu'il n'ait pas soin de vous , & qu'il

vous oublie, apres avoir fait ce qu'il a

déja fait en vôtre faveur. Ne crains point

petit troupeau ,tu as un bon Pasteur, &

tu lui as coûté trop cher pour estre aban

donné ; s'il eût voulu te voir perir , il n'a-

voit qu'à demeurer au ciel ; mais vou-

droit-il perdre , ce qu'il a déja mis pour

toi ? il s'ese engagé trop avant, pour laisser

imparfaite toute cette grande Cfcuvre de

fa redemption. II sera lui même ton Pas

teur, & ton temple, & ton Dieu , & ton

R x Roi,
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Roi ; &í il te dira au jour de ta détresse,

lors-que tu penseras érre anéanti : Ne

cr&in point, o vermisseau de saceb, car je fat

racheté, tu es à moi. Celadufïìt pour ton

assurance : les portes d'enser prévaudront

contre le ciel, quand elles prévaudront

contre toi. Pourquoi montent pense-

mcm en vos cœurs ? Craignez-vous que

ce Dieu, fi grand en conseil & si magni

fique cu moyens, qui vous a envoyé son

Fils pour vous racheter, ne vous envoye

pas des Pasteurs pour vous instruire &

• vous consoler. Quand il vous racheta,

vous lui tourniez le dos, vous lui faisiez

la guerre, vous étiez ses ennemis, en pen

sées Òc en mauvaises œuvres -, & vous

craignez aujourd'hui que vous portez fa

marque &c son enseigne, aujourd'hui que

vous étes le peuple de fa conquête, au

jourd'hui que vous lui criez Abba Pere :

vo is le reconnoissez ma» si vous croyez

qu'il soit capable de vous abandonner, Sc

de vous laisser en proye à son adversaire.

Le Fils de Dieu nous a rachetés. O

que c'est mectre fa grace & fa redemp

tion à un bas prix,que de la'balaneer seu

lement contre les avantages du monde !

quand eWe ne lui auroit coûté que de

lor,

I
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l'or, ou de l'argent, nous i'ayant donnée

il lafaudroit garder, & nous devrions a-

voir honte de l'échanger ou de là reven

dre. Mais vous savez ce qu'elle lui cou

ta. Nous n avons point été rachetés de notre

vaine conversation, dit Saint Pierre, par or

ou far argent, ni par des choies corruptible's ,

maispar lesang de l'Agneau de Dieu, <ypar

lefang de Dieu : car Saint Paul dir, Dieu a

racheté l'EgHse par íon sang ; &: contre

ce sang précieux & inestimable vous osez

m'ostnr de l'or & de l'argent, des choses

corruptibles pour me corrompre, car el

les ne sont pas seulement perissables,mais

elles sont périr. Je ne dirai pas là-deííu s

cc que disoit St. Pierre, ton argent perise

avec toi, mais je dirai bien, pourquoi veux

tu m'ensorceler, ton argent périsse fans

toi, je souhaitte ton salut comme le mien

propre,mais pour ton argent qu'il périsse,

Aceldama, c'est le prix du sang, &L le sang

de mon Sauveur est hors de prix. O a-

me malheureuse qui renonces ta redemp

tion , & le divin sang de ton Redemp

teur, comme cét Apôtre Apostat» pour

certaines piéces d'argent. Quoi í. pour

des honneurs , pour des vains honneurs,

c'est-à-dire pour des fumées, pour des a-

R 3 vantages
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vantages temporels, qu'il te faudra quit

ter peut-étre demain, peut-érre en cette

nuit, carcui fait si ton ame ne te sera

point redemandee en cetre même nuit ?

Pour je ne fai quelles dentées, perdre, je

ne d? rai pas les étoiles du ciel , mais les

joyes éternelles du Paradis, pour des len

tilles pour des miserables lentilles,renon

cer non pas ie droit d'aînesse Judaïque ,

mais le droit de la redemption , le droit

de l'adoption, le droit d'enfans & d'heri

tiers de Dieu. Ceux qui ont fait un si

mauvais marché n'ont jamais connu ni

cette redemption,ni ce Redempteur ; car

s'ils l'eussent connu,jamais ils n'eussent a-

bandonné ce Seigneur de gloire.

' Vous direz possible que cela est trop

fort, & que nous avons tous un commun

Redempteur j je l'avouë , nous sommes

tous Chrétiens, mais avec cette differen

ce que les autres Chrétiens n'ont pas ét.é

racbétés de la loi comme nous, le Fils de

Dieu a été fait fous la loi, afin qu'il rachetât

ceux qui étoientsujets à la loi.Nous n'étions

pas fous la loi des cérémonies de Moïse,

mais nous étions fous la loi des cérémo

nies du Pape,nous en avons été rachetés

par la grace de Dieu, & les autres restent

encore
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encore dans la maison de servitude à nô

tre grand regret 5 car nous disions, quel

le apparence que le fils de Dieu soit venu

au monde pour nous racheter de la loi

des cérémonies que Dieu lui-même a-

voit instituées , &: qu'il approuve qu'on

nous charge d'un autre jo ig de cérémo

nies innombrables, que les hommes ont

inventées selon leur prudence, mais dont

il ne se trouve aucune trace dans aucun

des livres de Dieu.Qu'impórte que ce soit

la loi de Rome, ou la loi de Jérusalem, fi

elle charge également, c'est toujours

loi : c'est toujours un joug que ni nous. ni

nos peres n'avons pû porter : que m'im-

porte que ce soit le mont de Sinaï ou le

mont du Vatican, fi l'un & l'autre a sç$

foudres & ses tourbillons, &: si;j'entens la

voix du Redempteur qui crie, Dieu est

Esprit, & ce n'est plus en cette montagne

ici, ou en celle-là, qu'il veut que les vrais

adorateurs l'adorent, mais en esprit & en

vérité.

Nous disions que St. Paul ayant dit aux

Galates , que c'étoit une chose étrange

que n'étant point sous la loi, ils retour

nassent aux rudimens & aux choses du

tems passé. Vous observez les jours & les

R 4 mois,
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mois, & les sems (j^ les années \ nous pou

vions tirer aprés lui &seîon lui une pa

reille conséquence contre ceux qui les

observent encore aujourd'hui avec une

égnle dévotion.

Quelle apparence disions nous, que

Dieu ayant envoyé son Fils unique au

monde pour nôtre redemption, & fait de

Femm; comrne nous, & qu'il soit besoin

pour aller à lui de je ne fii combien d'au-

tres Médiateurs d'intercession qui n'ont

eû aucune part en sa sousrance ? Car il a

foulé le pressoir de la croix lui seul , sans

que personne l'assiítât, & cependant on

ne veut p.is qu'il jouisse seul du fruit de

la redemption, & du droit qu'il s'est a-

quispar fa mort d'intercéder pour nous;

on en partage la gloire entre lúi , & cet

te bienheureuse semme dont il fut fait,

avec les Anges & tous les Saints. Nous

n avons qu'un seul Avocat , dit St. Jean ,

parce que nous n'avons qu'un seul Re

dempteur , qui a fait la propitiadon de

nos péchés. Quelqu'un des saints nous a-

t-il rachété ? Paul ou quelqu'un des An

ges a-t-il êté crucifié pour nous ? Dieu

est jaloux, & Christ est jaloux, ií ne veut

point d'autre Médiateur devant fa face.

Mais

/
/
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Mais aussi souvenons nous que nous

ne sommes point à nous mêmes , nous

sommes achetés par prix, nos corps &

nos esprits appartiennent à nôtre Re

dempteur ; & de la vient que tous nos

péches font appelles des iniquités &c

des injustices , parce qu'il n'y en a point

qui ne dérobe a Dieu ce qui lui appar

tient. Nous sommes à Dieu , & Ic fon

dement de Dieu demeure serme ,

ayant ce seau, Dieu connoit ceux qui font

siens. Nous ne sommes pas comme

ceux do it parle l'Eyangile quicherchoi-

ent maitre & qui n'en avoient point,

tons préts à se donner à celui qui leur

offriroit davantage. O que Satan a beau

jeu quand il trouve une ame dans cette

malheureuse indifférence, qui n'a point

encore pris de parti : mais contre une

ame bien résolue à servir Dieu , tous ses

traits ne font que blanchir : je fuis à

Dieu, dit-elle , je sers un bon Maitre ,

adressez-vous ailleurs : il n'y a rien à fai

re avec moi , j'ai engagé ma foi , je ne

fuis point vénale , je fuis achetée & arrê

tée au service de mon Redempteur à

perpetuire; pour tous les Royaumes du

monde & pour toute leur gloire je ne

. > > ; • voudrois
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voudrois pas le quitter, je craindrois de

lui faire outrage d'écouter feulement vos

propofitions , car en mon état je ne fuis

pas libre , je fuis à lui, & non pas à moi,

car il a payé ma rançon de fon propre

fang. Ainfi Tygranes & fa femme ayant

été pris prifonniers par Cyrus, comme

ce Roi lui demanda , ce qu'il voudroit

donner pour la liberté de fa femme, II

répondit qu'il l'acheteroit volontiers au

prix de fa vie ; ce qui toucha tellement

ce Roi qu'il les renvoya libres l'un &

l'autre mais ils ne furent pas plûtôt

en chemin que Tygranes demanda à

fa femme ; que dites-vous d'un fi bon Roi?

qui, moi , dit-elle, je n'ai peint vu de Roi,

)e ny ai pas pris garde. Comment cela ?

dit-il , favois , dit-elle , mes yeux & tous

mes fens uniquement attachés à celui qui

fiffroitfa viepourma rançon. Qui pourroit

trouver mauvais ce langage? Qui n'admi

rera plûtôt cette vertu? A Dieu ne plaiiè

que je méprife les Rois qui font les Dieux

de la terre, dit l'ame fidéle, mais je ne les

adore non plus que les Anges du ciel, je

n'arrête abfolument ma vue que fur celui

qei n'a pas orFert,rnais livré fa vie pour ma

redemption. •

* SEPTIEME




